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Reims – 4 place Nicolas-Bergier
Opération préventive de diagnostic (2017)
Magalie Cavé
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Un diagnostic archéologique a été motivé par le projet de construction d’un immeuble
de logements avec sous-sol, sur une surface de 1 025 m2 dont un seul côté, au sud, est
mitoyen avec des habitations. L’opération a nécessité la réalisation de deux tranchées
qui couvrent une surface de 114,30 m2, soit 11,15 % de la surface globale.
2 La parcelle  présente l’atout  majeur de se  trouver sur le  tracé présumé du fossé de
l’enceinte du Haut-Empire et dans un secteur particulièrement riche en découvertes
funéraires antiques (Haut-Empire et Bas-Empire). Elle occupe le quart sud-est de la ville
du Haut-Empire, à 250 m au sud-est du decumanus maximus que prolonge, vers l’est, la
voie romaine Reims-Trèves.
3 Étant donné que l’opération affecte des terrains éloignés de plus d’1 km par rapport au
rempart du XIVe s., la découverte de vestiges médiévaux est très improbable.
4 Pour ce qui concerne les périodes très récentes, des informations orales et les plans
cadastraux remontant à quelques dizaines d’années en arrière attestent la présence
d’un bâti plutôt léger. Pour autant, le sondage ouvert au sud-est de la parcelle (côté rue
Pierre-Varin)  a  montré  une épaisseur  importante  de  stériles  (2,10 m  d’épaisseur
moyenne)  et  le  sondage  pratiqué  au  nord-ouest  (côté  rue  Saint-Bruno)  a  révélé
l’existence  d’au  moins  une  cave  moderne  en  limite  nord  du  sondage  et  d’un  mur
moderne (limite parcellaire ?) un peu plus au sud.
5 Si l’attribution chronologique de ces vestiges récents ne pose pas de problème majeur
(présence de briques,  mâchefer  et  fragments  de  tuile  à  crochet),  l’unique structure
antique mise au jour, un tronçon incomplet du fossé de la Grande enceinte, n’a pas livré
de  mobilier  archéologique  datant,  mais  seulement  quelques  fragments  de  faune  en
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surface de son remplissage. Cette opération de diagnostic ne permet donc pas d’étayer
telle  ou  telle  hypothèse  concernant  la  datation  de  son  installation  (projetée  sous
Auguste  et  finalisée  sous  les  règnes  de  Tibère  et  Claude ?)  et  la  datation  de  son
remblaiement.
6 Le tronçon de fossé observé est comblé de faisceaux obliques de blocs de craie, parfois
entremêlés  de  lits  de  limon  brun  plus  ou  moins  crayeux,  avec  un  angle  à 35°  qui
descend depuis l’ouest (bord interne) vers l’est (bord externe). Le pendage est donc à
peu  près  équivalent  à  celui  constaté  sur  la  fouille  du  43 rue  de  Sébastopol  qui  est
compris entre 36° et 39° (Thomann, Péchart 2013). La théorie selon laquelle le fossé,
une fois abandonné, est remblayé en poussant les terres ou les blocs de craie (issus d’un
talus  qui  devait  border  l’escarpe  du  fossé  dans  sa  phase  d’utilisation ?)  depuis
l’intérieur vers l’extérieur de l’enceinte, semble là encore se vérifier. L’homogénéité du
remplissage (absence d’inclusions et de mobilier) suggère vraisemblablement, comme
cela a déjà été proposé, un remblaiement rapide du fossé, peut-être en une seule fois, et
un  temps  d’ouverture  du  fossé  relativement  réduit  entre  son  installation  et  son
colmatage définitif.
7 Malgré une attention toute particulière observée lors du décapage et lors de l’examen
de contrôle des déblais, aucune structure funéraire (incinération ou inhumation dont
de possibles dépôts d’immatures dans des « vases cercueil ») ni ossement humain bougé
n’a été mis au jour. Ce type de découverte était attendu dans la mesure où la parcelle
sondée  appartient,  au  lieu-dit  la  Croix-Saint-Marc,  connu  par  des  découvertes  de
tombes antiques à la fin du XIXe s.-début du XXe s. et dans les années 1960-1970, réalisées
de manière fortuite ou dans le cadre de « fouilles programmées ». Cet espace funéraire
antique,  situé au sud du decumanus  maximus que poursuit  la  voie  menant à  Trèves,
appartient  peut-être  à  la  même  grande  nécropole  documentée  par  les  opérations
d’archéologie  préventive  réalisées  rues  de  Sébastopol,  Prieur  de  la  Marne,  Dérodé,
Charlier et boulevard Jamin (lieux-dits la Convalescence et la Fosse-Pierre-la-Longe), au
nord du decumanus maximus sur le bord interne du fossé de l’enceinte du Haut-Empire.
Pour autant, le nombre de découvertes funéraires antiques semble nettement moindre
autour  de  l’emprise  du  diagnostic  (plus  faible  densité  de  tombes  ou  secteur  moins
exploré par les « antiquaires » ?) et les individus semblent préférentiellement installés
au niveau de l’escarpe de la Grande enceinte (à proximité et sur le comblement du
fossé) lorsque le fossé et l’intérieur immédiat de l’enceinte sont peu à peu colonisés
après l’abandon de celle-ci. En somme, la parcelle sondée ne se trouve peut-être pas
dans la configuration la plus favorable à la mise au jour de structures funéraires.
8 Si  l’évaluation  a  prouvé  le  passage  du  fossé  de  la  Grande  enceinte  sur  la  parcelle,
suivant  l’orientation  envisagée  et  conformément  aux  données  réunies  sur  les
opérations  situées  à  proximité,  une  part  non  négligeable  d’incertitudes  demeure
(profil, orientation exacte et dimensions du creusement, dynamique de comblement,
datation).
9 Heureusement, l’enceinte du Haut-Empire est longue (elle enserre tout de même 600 ha
de terrain) et traverse nombre de quartiers en cours de rénovation ou en devenir, sur
de grandes surfaces et donc susceptibles d’enrichir nos connaissances sur cet ouvrage
(anciennes friches industrielles situées sur le pourtour de la ville du Haut-Empire dans
toute la partie nord et sur le bord est de la ville du Haut-Empire).
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Fig. 1 – TR2, fossé FO 1 vue en coupe (détail des litages) vers le sud
Clichés : M. Cavé (Inrap).
 
Fig. 2 – Relevé de la coupe du fossé de la grande enceinte (FO 491)
DAO : S. Péchart ; extrait de Thomann, Péchart 2013, p. 121.
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